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ECRITS 
Bernard Bé rubé -B .B . 
Marco de B l o i s - M . D . 
Géra rd Grugeau - G.G. 

Georges Pr ive t -G.P. 
André R o y - A . R . 

FILMS D'AFRIQUE 
Collectif sous la direction de 
Michel Larouche. Montréal, 
Éd.: Guernica, 1991.145 pages, 
25 photo noir et blanc. Dist. au 
Québec: D.M.R., Socadis 

Publié sous la direcrion de 
Michel Larouche, professeur à 
l'Université de Monttéal, Films 
d'Afrique analyse en profondeur 
7 longs métrages africains, 
représentatifs de l'évolution du 
continent noir au cours des 
vingr dernières années. Tour en 
ne perdant jamais de vue la por-
rée idéologique des œuvres qui 
tendent, avec le temps, à se 
détacher des modèles occiden­
taux, l'ouvrage se place délibéré­
ment sur le terrain fécond des 
enjeux esthétiques, afin de met­
tre en lumière l'osmose qui s'éra-
blit entre les codes sociétals, les 
referents culturels et une écri­
ture formelle authentiquement 
africaine. C'esr cette authenti­
cité de l'acte de ctéation que 
cernent avec rigueur Films 
d'Afrique. Sont évoqués notam­
ment, la prépondérance du gesce 
sur la parole (Emitai de Sem­
bène Ousmane), la quête des 
tythmes intérieurs (Sambi-
zanga de Sandra Maldoror), 
«l'esrhétique de la modernité» 
et «la pensée sauvage» chez Dji-
bril Diop Mambety (Touki 
Bouki), les rapporrs entre la 
collectivité et l'individu (Muna 
Moto de Jean-Pierre Dikonge-
Pipa), «l'esprit du conte» et la 
tradition orale (WêndKûuni de 
Gaston Kaboré), la recherche de 
«l'invisible» (Histoire d'Oro-

Films d'Afrique 

kta de Sou Jacob et Jacques 
Oppenheim) et la releccure de 
l'Histoire à la lumière des grands 
myrhes inremporels (Yeelen de 
Souleymanne Cissé). Une étude 
sur la représentation de la 
femme comme sujet social dans 
les films africains complète ce 
livre à l'apptoche inédite, co­
signé par des collaborateurs qué­
bécois er éttangers. L'ouvrage, 
qui se veut en quelque sorte 
outil de référence, maintient 
d'un bout à l'autre une bonne 
tenue, sans échapper routefois, 
sporadiquement, à une certaine 
lourdeur démonstrative. Comme 
si la méthodologie en venait 
parfois à pervertir le plaisir de 
l'écrirure. Programmer en salle 
(avis aux cinémathèques) les 
œuvres abordées concilierair en 
tout cas le plaisir du lecceur et 
du cinéphile, en plus de mettre 
l'acquis de la connaissance à 
l'épreuve du regard. — G.G. 

À LA RECHERCHE 
D'UNE IDENTITÉ 
Renaissance du cinéma 
d'auteur canadien-anglais. 
Sous la direction de Pierre 
Véronneau. Cinémathèque 
québécoise/Musée du cinéma, 
1991.229 p. 70 photos noir et 
blanc. Dist. au Québec : 
Prologue. 

Dans cet ouvrage, 
Pierre Véronneau et ses 
huit collaborateurs essaient 
de voir en quoi le cinéma 
d'auteur canadien-anglais 
de long métrage témoigne 
d'une volonté d'identifica­
tion nationale. Soulignons 
tout d'abord la pertinence 
de ce travail de défrichage, 
étant donné que cet 
immense ensemble de films 
demeure à ce jour méconnu. 
Cependant, considérant 
l'axe d'analyse que l'équipe 
de Véronneau s'est donné, 
on constate que la faiblesse 
de l'ouvrage réside essentiel­
lement dans l'immensité de 
son sujet. Le cinéma d'au­
teur canadien-anglais 
compte une infinité de 
styles qui dépendent aussi 
bien de la personnalité du 

réalisateur, de sa région 
d'origine que des conditions 
de production. Aborder ces 
films par le biais de la 
question nationale, en 
procédant en plus à un 
découpage systématique 
par provinces sans effectuer 
de recoupements de styles 
ou d'intentions (une pro­
vince par collaborateur), 
cela donne à l'ensemble un 
air aplati qui finit par 
brouiller les différences 
majeures existant dans cet 
ensemble de films. Bien 
que ce risque soit men­
tionné en introduction de 
l'ouvrage, A la recherche d'une 
identité réussit assez mal à 
donner du cinéma d'auteur 
canadien-anglais une 
image cohérente. —M.D. 
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SYDNEY POLLACK 
par Michèle Leon. Éd. Pygmalion/ 
Gérard Watelet, 1991. 320 pages, 
32 pages de photos noir et blanc. 
Dist. au Québec: D.M.R. 

Le livre de Michèle Leon 
est à l'image des films de son 
sujet: appliqué et plutôt lourd, 
mais sympathique à défaut 
d'être inspiré. Outre quelques 
erreurs factuelles (on y apprend 
que L'empire contre-attaque 
est un film du tandem Lucas-
Spielberg...), quelques approxi­
mations douteuses (The Yaku-
za y est décrit comme un film 
«kung-fu» . . . ) er quelques 
phrases malheureuses (du genre 
«Hollywood est la capitale du 
Dieu dollar»...), l'ouvrage de 
Michèle Leon est suffisam­
ment instructif, précis et bien 
infotmé, pour intéresser les 
amateuts de celui que le prière 
d'insérer décrit péremptoi­
rement comme «l'un des plus 
éminents cinéastes de notre 
époque». De longs entretiens 
avec Pollack (qui signe aussi 
l'introduction), ainsi qu'avec 
Robert Redford («son altet-
ego») et David Rayfiel, son 
fidèle scénariste, composent la 
meilleure part du livre et don­
nent une place de choix à ces 
collaborateurs dont les ouvrages 
du genre minimisent trop sou­
vent la contribution. Notons en 
passant que l'on autait apprécié 
une bibliographie (même som­
maire) et des exttaits de presse 
dépassant les enttevues accor­
dées par le cinéaste à Positif et 
à Première. Reste tout de même 
un outil de référence utile et 
agréable, couvrant adéquate­
ment une œuvre des plus inéga­
les, de Trente secondes de sursis 
à l'ahurissant Havana. — G.P. 

CINEMA ET 
PRODUCTION 
DE SENS 
par Roger Odin. Éd. Armand 
Collin, coll. «Cinéma et audio­
visuel», 1990. 285 p., 29 photos 
en noir et blanc. Dist. au 
Québec: Les Éditions 
françaises. 

Cet ouvrage synthétise 
les recherches qui se sont 
effectuées sur le cinéma à 
part i r de l'approche sémio-
linguistique. Roger Odin, 
professeur émérite, cir­
conscrit les principales 
tendances qui ont animé les 
réflexions des deux derniè­
res décennies. Il insiste 
sur l'importance du structu­
ralisme dans le développe­
ment de cette discipline. 
A l'aide de la sémio-linguis-
tique, Odin analyse le 
cinéma à la manière dont 
la linguistique dissèque 
une langue. Le langage 
cinématographique est donc 
étudié afin d'en comprendre 
les mécanismes producteurs 
de sens. Les exemples abon­
dent tout au long du livre. 
Les films cités sont nom­
breux et diversifiés. Dom­
mage qu'aucun index accom­
pagne l'ouvrage. Comme 
c'est de plus en plus 
courant, chaque chapitre 
est accompagné d'une 
bibliographie. 

Ce livre risque de 
devenir tout aussi indispen­
sable aux professeurs et 
étudiants de cinéma que 
Limage de Jacques Aumont 
ou Le récit cinématographique 
de Gaudreault etjost. 
Ouvrages de synthèse qui ont 
le mérite défaire le point, 
de faire le tour d'une ques­
tion et de laisser présager 
les mouvances à venir. 
Ainsi, Odin constate que la 
sémio-linguistique étudie 
les films commes des œuvres 
refermées sur elles-mêmes. 
Pour pallier cette lacune, 
il propose de prendre en 
compte le travail cognitif 
du spectateur et les con­
traintes extérieures au film 
qui peuvent en influencer 
la lecture. — B.B. 

LES CAHIERS D U C I N É M A 

HISTOIRE D'UNE 
REVUE 
Tome 1 : À l'assaut du cinéma. 1951-
1959. Par Antoine de Baecque. Ed. 
Cahiers du cinéma, 1991. 316 p. 72 

Ehotos noir et blanc. Distr. au Qué-
ec: Dimédia. 

Pour leur quarantième 
annivetsaire, Les cahiers du cinéma 
publient, sous la plume de l'un 
de leurs rédacreurs, leur propre 
histoire. Là où on aurait redouré 
l'autocélébtation, on a une his­
toire inrellectuelle passionnante 
de la fameuse revue à couvertute 
jaune qui a marqué autant la 

critique du cinéma que le cinéma 
lui-même. Foin d'anecdotes ici; 
uniquement les textes, scrutés, 
analysés, mis en rapport les uns 
aux autres, suivant un fil d'Ariane 
qui est un lien d'amout qui 
nouent les écritures entre elles. 

Le premier choc, pour ceux 
ou celles qui n'auraient pas lu 
les numéros des Cahiers à leur 
début (qu'on peut lire puisqu'ils 
sont publiés en fac-similés, huit 
tomes couvrant les 90 premiers 
numéros), c'est la divetsité des 
points de vue dans une revue 
qu'on pensait d'abord plus 
homogène. Mieux: les antago­
nismes violents entre les colla­
borateurs. On ne se gênair pas 
pour attaquer, dans un même 
numéro, un autre membre de 
l'équipe. Cette franchise, cette 
ouverture d'esprit, apparente 
puisqu'elle n'était pas exempte 
d'un jeu de pouvoir tout autant 
tédactionnel qu'intellectuel, 
paraît aujourd'hui plutôt incon­
cevable. Il est vtai — et c'est 
l'apport fondamental des Cahiers 
— qu'on en était à poser les pre­
miers jalons d'une critique véri­

table du cinéma. Cette révolu­
tion copernicienne de la critique 
s'est élaborée à partit d'une lutte 
de clans: Bazin, Kast, Doniol-
Valcroze contre les hitchcocko-
hawksiens qu'étaient Schérer 
(Rohmer), Truffaut, Rivette, 
Godatd, entre autres. Escar-
mourches et complots, polémi­
ques et plaidoyers pro domo n'ar­
rêtaient pas : Les Cahiers étaient 
un vétitable champ de bataille 
où se mêlaient l'enthousiasme et 
l'injustice, l'intelligence et la 
provocation pure et simple (celle 
d'un Truffaut tout particulière­
ment). On se dit que seule la 
passion du cinéma a petmis à 
cette revue de tenir. 

En relisant les textes et en 
profitant de sources d'archives 
inédites, de Baecque trace le 
portrait exaltant de chaque per­
sonnage de ce «petit théâtre» 
qu'étaient les Cahiers : des fonda-
teurs de l'année 51 (Bazin, 
Doniol-Valcroze, Lo Duca), 
jusqu'aux nouvelles plumes (Si-
clier , Mou l l e t , Laba r the , 
Bitsch, Douchet. . .) de la fin 
des années cinquante, en pas­
sant pat les jeunes Turcs 
(Rohmer, Truffaut, Rivette, 
Godard, Chabrol). Un porttait 
haut en couleur, riche, éclai­
rant, jamais partial, qui aurait 
été plus percutant s'il avait été 
moins répétitif, mais qui n'en 
demeure pas moins un ouvrage 
essentiel pout tous ceux et celles 
qui s'intéressent à la cririque et 
au cinéma. — A.R. 
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